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entrée des Russes à Tré-

bisonde

-
suivant. leur

victoire d'Erseraum, montre

l'extrême

-
importance

-
des

opérations d'Orient qui doi-

vent exercer sur le résultat

final une influence considé-

rable.C'est le momentderap-
peler les grands projets qu'a- LA R
vait conçus Guillaume 11.

Chose. curieuse, le chemin

0 0 0

»s Allemands. préparaient-ils vraiment

L une expédition vers l'Égypte, la Méso-

douter -et permis de le croire. Ni le projet,
ni l'essai d'exécution, ne dépassent

potamie, les Indes ? Il est permis d'en

ceptions kolossales chères nos ennemis. Mais,
--

en la tenant pour réelle, voyons comment l'en-

treprise serait, ou plutôt devrait être conduite.
On peut en. tracer, par avance, les conditions

et les grandes lignes nécessaires. En effet, elle

a été tentée déjà, et. plusieurs fois.. Les

toutes, que suivraient Jes soldats du Kaiser

et de ses alliés, furentsuivies, il y a 3 000 ans,

par les Égyptiens, les Assyriens, les Perses.

Elles seraient les mêmes, "exactement. La

nature n'a pas changé, ni le sol, ni le climat,
d'où dépendent étroitement la stratégie et la

tactique, et jamais il ne sera plus vrai de

dire que l'histoire. se recommence.

DITION Reportons-nousà vingt-
deux siècles. en. arrière.

Nous sommes au temps et dans le camp
d'Alexandre. Sûr de la Grèce vaincue, énervée

et amollie, le jeune roi de Macédoine veut

jeter la petité Europe sur l'immense Asie,
et imposer la culture hellénique à la bar-

barie persique. Il médite de conduire sa

phalange des rives de la mer Egée
à

celles du

gole Persique. C'est une route de mille lieues
"

et plus, mais la distance et les obstacles ne

sont pas pour l'arrêter. Cette route, d'ailleurs,
Alexandre la connaît, car il connaît l'histoire
et la géographie. 11 sait que, de 500 ù 480

avant J.-C., les hordesinnombrables de Darius

L'ÉCHEC

ALLEMAND
SUR

qu'il se proposait de. suivre

pour arriver jusqu'aux Indes
était le même qu'ont suivi,

depuis la plus haute. anti-

quité, toutes les "expéditions
d'Orient que Dhistoire nous

retrace. Chimériques

-
espé-

rançes

-
que

-
viennent. sans

doute d'anéantirles brillantes
victoires du grand-duc Nic

las en Arménie,

0 0 o

et de Kerxès l'ont suivie en sens inverse et,
un siècle plus tard et dans la même direction

que lui, les mercenaires grecs. de Cyrus le

Jeune, dont Xénophon dirigera la prodigieuse
retraite.-Il sait quels obstacles. seront. les

montagnes, les fleuves, les déserts, les neiges,
le soleil, la poussière, la faim, la soif. Qu'im-
porte ! Sur la rive européennede l'Hellespont
- les Dardanelles,- entre Sestos et Lamp-
saque (non loin de l'actuel en face
des rives du Scamandre, de cette plaîne shi

Troja fuit, qui vit les prouesses d'Achille -

son modèle, - il a réuni une armée peu
nombreuse -

go 000 hommes au plus -

mais aguerrie, dévouée, ardente, avide de

gloire et de butin. Après avoir sacrifié aux

dieux et à la Fortune, il franchit le détroit
dont J'orgüeil. insensé de Xerxès fit fustiger
jadis les vagues retentissantes. Il débarque,
surprend et détruit l'armée perse du Granique.
La voie lui est ouverte (printemps de 334).

Deux routes s'offrent à lui. Il peutsuivre
le rivage. Il y trouvera, presqueàchaque golfe
et promontoire, d'opulentes. cités. grecques.
Mais que de détours au long de cette côte,
indéfiniment dentelée, et que de temps perdu ?

Aussi l'abandonne-t-il, après Sardes, et s'en-
fonce-t-il dans la péninsule. Tant qu'il se
trouve en Lydie, le pays est fertile, l base

d’opératiuns et de ravitaillement ps. (trop
éloignée. Maïs, à mesure qu'il s'avance vers
l'est, en Phrygie, et plusencore enCapprdoce,
et surtout aux confins de la Paphlagonie et de
l'Arménie,il se trouve sur jun haut plateau
(709 à 1 100 mètres), pre jet éénudé, presque

OÙTE

INDES
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sans arbres et sans eau, battu par des, vents

furieux, brûté par le soleil, mordu par la bise

qui s'est glacée sur les cimés. neigeuses du
Caucase. Les soldats, qui n'ont jamais subi

pareille épreuve,. et qu'accable le poids de

mure. et. des \1\r(>, mmmuuenL à mur-

murL . C'est avec la plus grandepeine, et en

laissant des milliers d'hommes sur cette route,
que jalonnent aujourd'hui Afon, Kaisarieh
et honmh, qu'Alexandre, ame traversé

l'Asie Mineure du nord-ouest au sud-est, se

rapproche enfin dela mer. Il ne s'étonnepoint
que ennemi,, dont il connaît. les immenses

ressources, n'ait fpas essayé de l'arrêter. Il sait

que les Perses l'attendent au seul endroit oùil

puisse passer, pour déboucher de ce plateau
meurtrier, et s'ouvrir la porte de Syrie, Cet

endroit, c'est le couloir de la Cilicie, bande

marécageuse entre la mer et les hauts massifs
du Taurus, coupée parles rapides et profonds
torrents qui dévalent. des montagnes. Trois

cent mille Perses l'y attendent en effet. Le

choc sera décisif. Mais, en moins d'une heure,
ecette cohue

unham.. ée dans
ses. longues robes. Un massacre plutôt qu'une
bataille. Plus d'obstacle jusqu'à l'Euphrate
(333).

Attaquer l'Égypte, en lnngeant la côte
de Phénicie et de Palestine jusqu'à|Péluse,
voir le Sphinx et les Pyramides, faire par
oracle de Mammon, fonder Alexandre, ne

lui prennent que quelques mois. Il se retourne

contre Darius, quia réunicinquante peuplades.
Mais, ni cette foule, ni le corps d'élitedes

Immortels, ni les machines de. guerre, ne

peuvent soutenir le choc. des|Macédoniens.
La bataille d'Arbèles (sur la rive gauche du

Tigre, en amont de

Bagdad) donne:àAlexandre l'empire
du monde (331).

Mais le monde

vus prs-pus on ns

perm
--:

Bârie av p'oxrumeau ron
ses suisons aux cour suns vorax

orss on

L'azotés roroue x rexp vue ps ses nase
os
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ne peut contenir Alexandre, l'Inde mystérieuse
l'attire. Le voilà en route pour les. contrées
fabuleuses. 1 atteint auxbords de la Caspienne
et, par la Sogdiane et le. Turkestan. russe

où il fonde Bactres et Samarcande, il arrive
aux premières assises du

-
Pamir. Il

_
vou-

drait pousser jusqu'au pays des Sères, -

la Chine ! Mais, cette fois, les. soldats sont

las de le suivre. Il se résigne à descendre
l'Indus. Le retour de cette expédition, qu'on
nous donne pour une promenade militaire,
ressembla fort à une retraite précipitée et

cruelle. La côte de la Gédrosie (Béloutchis-
tan) est un rivage farouche, sur une mer

fécondeen tempêtes. C'est grâce" à sa flotte

qu'Alexandre évita un désastre. Il rentre

Babylone, se 1)1Ai”ndnt d'être revenu si vite,
lui qui était allé plus loin que personne, -

et, comme si cette marche prodigieuse avait

rempli son destin, il meurt, en. pleine apo-
théose, à trente-trois ans, laissant l'empire
«au plus digne».

OU L'HISTOIRE L'expédition

-
d'Alexan-

SE REPÈTE. dre est le modèle.: de
toutes celles qui l'ont suivie, et répétéeen tout
ou en partie. Cest en face d'Arbèles que

Crassus, puis Antoine, puis Trajan, combat-
tirent les Parthes, successeurs des-Perses.

Godefroy de Bumllon Louis VII de Franc
le Kaiser-Frédéric:Barberousse. (première,
deuxième,:troisième:croisade), traversèrent
l'Asie. Mineure "en. suivant-exactement. la
mêmeroute, en essuyant les mêmes souffran-
ces (Frédéric se noie dans le Cydnos.) Timour-

Leng (Tamerlan) traverse, à son. tour,. les
êmes défilés avec ses Tartares. Et, pour

en venir enfin à. Phistoire-contemporaine,
lorsque,-en-1833

sal.: révolté:contre

un suzerain:céduc,
marche duCairesur
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L'Échec Allemand. su

Constantinople, les régiments de la jeune
Égypte, armés et exercés. à la française,
mettent en fuite les bataillons de la vieille

Turquie, au nord d'Alexandrette, presque sur

l'emplacement. d'Issus, où les Croisés avaient
écrasé les Sarrasins. La même plaine, entre

le Taurus et la mer, a vu le choc de la

Phalange macédonienne, des_hoplites. grecs,
des argyraspides du grand roi, des Flamands
de Godefroy, des Normands de

:
Bohémond,

dès Francs, des Germains, des Arabes, des

Sanson

Tr
urnaæ:£

Er
e

Arte

y
-

E he‘s“…
Sinaï

lecY

0. im

---+ faute lCort
-_- Chemins défèr en eplotation
vo e en contrectèn

"e
»

s

r la Route des Indes

fil si long, si mince,si fragile? Cette phase de

l'entreprise paraît bien abandonnée, au reste,
et ce n'est un mystère pour personne, que les

Anglais ne redoutentplus nulle attaquecontre

l'Egypte.
Mais est-ce sur l'Euphrate et le Tigre, en

Mésopotamie et en Susiane, que le Kaiser
médite d'envoyer sa garde et son artillerie
lourde? L'entreprise, cette fois, paraît beau-

coup plus aisée. La distance qui sépare Alep
de Mossoul n'est que

-
de

-
300 kilomètres,
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Sugiane
>
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Fellahs et des
Turcs. C'est là que
se décida, trois ou

er pe. Trémronor,.us

Troures russes" oxt roussi au sv susqu'à fimus,
p'où erre ex aurouk pe

C'est La vix ou rêve artenann our
ns vers ua Mésorotamie er Les

environ; et comme

cette-région-se

trouve-en-pleine

guette fois, le sort

les.: peuples.

LA/ROUTE-Supposons-maintenant-une

EST armée germano-turque. Elle a

LONGU
i

traversé le Bosphore, plus sûr

que les Dardanelles, Par) Koniah et

elle se dirige vers Alep où elle se concentre,

Quel but se L'Égypte? Soit !

Œlle devra alors descendre le long de la mer,
en ayantsoin de se tenir à honnête distance

du rivage, pour être hors d'atteinte. des
cuirassés anglo-Français... D'Alep à El-Arisch
ou Akaba, on-compte. trois cents lieues.
Combien de temps faudra-t-il pour amener

100000 ou 200.000 hommes au bout de ce

1a roure survis, it v à muss pe 20.

Auexavore e Gran,

domination turque,
rien n'y pout gêner
lesmanœuvres etes

marches ; il n'y a donc-pas d'empêchement
à ce que l'armée germano-turquese concentre
entre Mossoul et Bagdad. Si ses effectifs et ses

approvisionnements étaient considérables, si
un corps d'appui descendait l'Euphrate par:
Ctésiphon et Kerbela, il est possible que les.
Angliis, menacés d'être tournés ou coupés, -.
reculent ou soient refoulés jusqu'au golfe .

Persique.
Bt, dès lors, la route de l'Inde est ouverte?

Oui... comme le serait à peu près celle du Pôle
Nord à une armée maîtresse de l'Islande ou

de l'Alaska, De Bagdad -ou même de Bas-

rar



sorah - à l'Indus, il faut compter plus de
600 lieues, Plus de chemins de fer, naturel-

lement, et même plus de routes, d'affreux

déserts au centre de la Perse, et, vers le sud,
un pays désertique encore et dénué de res-

sources ; un été aussi rigoureux que l'hiver ;

artout la solitude et la

-
disette,

_

Guil-

laume IT, ou Mackensen, se heurterait aux
mêmes. obstacles

-
qu'Alexandre.

-
Mais

_

il

n'aurait pas, comme lui, l'avantage de se faire

convoyer par sa flotte, car il va sans dire que
l'Angleterre est toujours, et plus que jamais

ici, maîtresse de la mer. Guillaume II se
risque-t-il dans l'Afghanistan? Si même il
arrivait à pied d'œuvre, si vivres et munitions
le pouvaient suivre, si les tribus ne livraient

d'incessantes

-
escarmouches, comment

triompherait-il des contreforts du
. Tian-Chan,

des massifs de l'Hindoukouch, qui sont parmi
les plus formidables montagnes du monde,
qui font à l'Inde un rempart de vingt mille

pieds? Comment franchirait-il la seule brèche

5 biere
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de cette muraille, le défilé de Khaïbar, si
.

|

resserré entre des parois si gigantesques, que
quelques tranchées, quelques batteries, quel-
ques brigades, y arrêteraient une armée? Et
songez que, partie de Constantinople, cette
autre «Grande Armée » se trouverait à 6000
kilomètres de sa base et de ses ravitaillements!

Les plans de nos ennemis sont le secret du
Kaiser et du grand État-major allemand. Leur
succès est le secret de Dieu. Il ne faut mécon-
naître aucunes des ressources dont ils dispo-
sent. Il sied, au contraire, d'y voir une menace
redoutable, et nous ferons sagement de compter
avec cette menace et de parer à ce danger.
Mais - outre que la présence des Russes en

Arménie et sur la mer Noire génerait tout
mouvement offensif à longue distance au point
de le rendre quasi impossible,-i est permis
de compter aussi avec et sur la nature et de
dire que le pays, le climat, la distance oppo-
sent aux ambitions allemandes des obstacles
à

-
peu

-
ès. insurmontables.

0 0 Q

Comme on vient de le voir, bien loin

d'être. simplement épisodiques et de n'offrir
qu'un intérêt local, les opérations 'en. Asie

résentent-un. intérêt premier.ordre.

ans l'Orient encore plus que dâns le reste

du monde, l'Allemagne avait préparé la guerre
avec méthode; partoutelle avait ourdi des

complots et des soulèvements, partout elle
avait disposé à l'avance comme des machines
de guerre qui, au premier signal,|devaient
exploser et atteindre des ennemis. Aussi l'in-

tervention de la Turquie devint-ellepour les

Alliés la source de graves complications dans

tous les domaines.

LA TURQUIE, La première fut la fer-
COMPLIÈE meture du Bosphore et
DR des Dardanelles, et par
L'ALLEMAGNE:--suite l'aggravation de la

crise des transports maritimes à destination d»

la Russie. LaAotteallemande possédant déjà la

maîtrise de la Baltique méridionale, notre

alliée s'est dès lors trouvée réduite pour ses

importations à la route de la mer Blanche,
obstruée six mois de l'année par des banquises,
et aux ports du Pacifique situés à l'autre
bout du long ruban de rails du Transsibérien.

Le ravitaillement de l'armée russe en

munitions fabriquées à l'étranger n'a pu

s'opérer qu'avec lenteur, et cette lenteur a

amené l'épuisement des stocks d'obus dont

nos amis disposaient, de telle. sorte qu'en
définitive la Turquie peut être considérée

DEUX VICTOIRES RUSSES : ERZEROUM ET TRÉBIZONDE
commel'agent principal des succès remportés
par les Allemands sur le front de Pologne.

En second lieu, la fermeture des détroits
a causé un grave préjudice économique aux _.

-

Alliés. L'accès de la Méditerranée lui étant
interdit, la Russie se trouve dans l'impossi-
bilité d'exporter ses blés. D'autre part, le
marché mondial des céréales. se-trouvant
privé des exportations russes, les. prix ont
monté notablement; la France, l'Angleterre,
l'Italie paient par suite très cher aux États-
Unis et à l'Argentine les blés. qu'ils. sont

obligés de leur acheter pour combler le déficit
de leurs récoltes.

Au point de vue militaire, l'intervention
de la Porte Ottomane a entraîné de non

moins graves. conséquences. Au profit de
l'Allemagne, elle a d'abord créé une très utile
diversion. Au. lieu-de-pouvoir:concentrer
toutes ses troupes soit en France, soit en

Pologne, la Triple-Entente dut envoyer de
forts contingents protéger ses possessions en

Asie et dans l'Afrique du Nord, que la Tur-
quie se proposait d'attaquer et de soulever.
La Russie fut ainsi obligée de concentrer une

armée nombreuse au Caucase, et la Grande-

Bretagne de réunir des forces considérables en

gypte. En entraînant à sa suite la Porte
Ottomane dans la lutte, l'Allemagne se pro-
posait surtout d'atteindre notre alliée d'Outre.
Manche. Dans sa-mégalomanie/maladive,
Guillaume II ne visait à rien de moins qu'à
reprendre, avec le concours des Turcs, le plan

-
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chimérique de Na-

poléon Te. Vaincre

l'Angleterre par
terre, en allant la frapper aux Indes et en

Égypte, tel s'affirmait le rêve du Kaiser.

LE RÈVE Pour poursuivrela réali-
ORIENTAL sationde cette fantasma-
DE GUILLAUME IL.

gorie, Guillaume II fit

proclamer par le sultan la guerre sainte. A

tous les musulmans le ordonnait

de courir sus aux chrétiens. Si la parole
du commandeur des croyants était entendue,
c'était la révolte dans l'Afrique méditerra-

néenne comme en Afrique centrale, parmi
les mahométans des Indes commeparmiceux

du Caucase,

Depuis longtemps cette entreprise poli-
tico-religieuse avait étésoigneusement pré-
parée. Sous le couvert de l'exploration scien-

tifique et du. tourisme, des milliers d'Alle-

mands avaient parcouru l'Inde, en s'y livrant

naturellement à l'espionnage et à des machi-

Avar za cuvrs ps Tnémzoor
rune os revoir.

Aruvés p'ux péra- nations hostiles aux

Ang Mais-les
Indes sont Join, sé-

parées du reste du monde par des murailles
de hautes montagnes et par des immensités

désertiques-où "des/armées. risquent de
mourir de soif, Beaucoup-plus pressante
était la menace contre l'Égypte et le canal
de Suez. A la fin de 1914, les Turco-Allemands
concentrèrent une/armée en Syrie, et,
afin de faciliter sà marche à travers le désert

séparant la Palestine de l'Égypte, entre-

prirent la construction de chemins de fer à
voie étroite destinés au transport des appro-
visionnements et surtout de l'eau nécessaire
au milieu de ces sables. Le canal de Suez
constituel'artèrevitale du commerce britan-

nique et européen avec l'Extrême-Orient et

l'Afrique orientale. Quelle perturbation entrai-
neraît sa fermeture et quels dangers surgi-
raient si les Turcs réussissaient à prendre pied
en Égypte! Le moindre échecpouvait entraîner
de graves prises d'armes en Lybie, d'autant
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que nos ennemis avaient préparé l'incendie
avec soin.

De tous ces grands projets on sait ce

qu'il advint. Les) musulmans

-
demeurèrent

sourds

à
l'appel de Constantinople et nous res-

térentinébranlablement fidèles. L'attaque con-

tre le canal de Suez, si bruyamment annoncée,
échoua piteusement, tandis que les Russes

contenaient les Tures sur leur front du Cau-

case et que les Anglais, par la prise de Basso-

rah et de la basse Mésopotamie, s'emparaient
de la clef d'une des principales routes des

Indes par terre.

Malheureusement tous nos efforts demeu-

rèrent vains pour nous emparer des Darda-
nelles et pour restituer à la Russie la libre
sortie de la mer Noire. Aussi bien, à la fin

de l'été 1915, après un an de guerre en Orient,
la situation s'équilibrait. Si nous

-
n'avions

pas réussi à entrer dans
_
Constantinople, le

plan turco-allemand avait échoué partout.
Mais l'automne amena une nouvelle. crise,
celle-là bien grave.

-

LE MARTYRE En présence de l'échec
DE LA de sa pompeuse entre-
SERBIE. prise, Guillaume se dé-

cida à un nouvel effort. Afin de frapper
*

Y'imagination des Orientaux par le spectacle
de sa puissance, il lance ses 'armées à la

conquête de l'héroïque Serbie. Un ouragan de
fem et de feu dévaste ce malheureux pays,
et voici qu'après. l'émouvante|retraite "de
Varmée serbe, devant l'inutilité d'un effort

prolongé, nous évacuons les Dardanelles.
A la suite de ces événements, la pres-

qu'île des Balkans semble perdue pour les

Alliés; en même temps, les. Turco-Allemands
annoncent une nouvelle attaque contre le
canal. de Suez et fomentent de graves dé-
sordres en. Perse.-Des officiers-allemands
soulèvent les tribus contre. le. protectorat
exercé sur ce royaume par. la/Grande-Bre-

tagne et la Russie ; des représentants. du
tsar sont massacrés, tandis que partout les
ressortissants des pays de l'Entente-sont

'traqués, maltraités ou pillés. Dans cet État
amorphe où l'anarchie représente pour ainsi
dire l'ordre de choses normal, le souverain
flotte incertain, ne sachant quel camp
prendre. parti, et cette. indécision. favorise
le développement du désordre.Sila Perse se

soulève contre les Alliés, la révolte peut se

répandre, comme l'incendie au milieu d'une

forêt, et gagner les Musulmans-du  Cau-
case et de l'Asie centrale, puis l'Afghanistan
et s'étendre jusqu'aux portes de l'Inde. Au
début de l'hiver dernier, la situation en Orient
autorisait donc les plus graves. préoccupa-
tions,
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LA RIPOSTE Avec

-
un

-
tare

-
coup

FRANÇAISE. d'œil et un esprit de
décision auquel on ne saurait trop. rendre

hommage, le gouvernementfrançais para le

coup germanique dans les Balkans par l'occu-

pation de Salonique et la concentration dans
cette ville d'une nombreuse armée, De leur
côté les Anglais réunissaient des forces consi-
dérables en Égypte pour repousser l'attaque
annoncée sur le canal de Suez, qui d'ailleurs
ne s'est pas produite et qui ne peut plus se

produire maintenant. Dans le désert de

Syrie, à partir du 15 mars-1°avril, la cha-
leur devient si élevée que l'alimentation d'une
armée en eau serait impossible. Le contenu
des voitures et des wagons-citernes s'évapo-
rerait en route avant d'arriver à destination.

Quant aux Russes, il n'est pas exagéré
d'affirmer qu'ils ont sauvé la situation en Asie
Mineure et fait disparaître tout danger de
soulèvement en Orient. Afin de protéger le
flanc gauche de leurarmée du Caucase contre
toute surprise, ils commencèrent leurs opéra-
tions par la Perse. Après avoir culbuté une

armée turque qui s'était installée dans les
domaines du Shah, ils entrent à Téhéran,
expulsent du siège du gouvernement comme

du gouvernement les agents allemands, et

avançant ensuite au cœur du pays jusqu'à
Kermandchah et Ispahan, ils nettoient le

royaume du Lion et du Soleil de. tous. les

agitateurs et laissent à ces populations vacil-
lantes. l'impression. d'une force irrésistible.

d Au milieu de février,
4 l'armé ,com:

ratea
armée du Caucase, com

mandée par le grand-duc
Nicolas, s'ébranlait, pénétrait:en territoire

ottoman,"emportait-successivement-Erze-

roum, Mouch,. Bitlis et, du même|coup,
s'emparait d'une grande partie de l'Arménie

turque. Une fois de plus le soldat russe se

révélait admirable d'élan et. d'endurance.
Avec ses montagnes dépassant 3 000 mètres,
ses lacs perchés sur de hauts plateaux, l'A:
ménie forme une Suisse asiatique.. Erzeroum
se trouve à une altitude supérieure à celle
du Righi, et Bitlisà100 mètres seulementplus
bas que Zermatt. En février, tout ce pays
était recouvert d'une épaisse couche de neige;
avec cela un froid très rigoureux : 250 aus

dessous de zéro! Des dificultés du terrain
comme des rigueurs du climat, les troupes du
tsar triomphèrent avec une merveilleuse au-

dace ; escaladant les cimes les plus enneigées,
franchissant les gorges les plus âpres défen-
dues par de l'artillerie lourde, elles. débus-

quérent de toutes leurs positions les. Turcs

stupéfaits par cette attaque en plein hiver,
La prise d'Erzeroum a changé du tout



au tout la situation en Asie au profit de nos

alliés et Jeur a ouvert les plus brillantes pers-

pectives. De l'avis unanime

-
des. critiques

militaires faisant autorité, cette belle victoire
constitue le succès le plus fécond en con-

séquences remporté par nos amis depuis le

début de la guerre. Erzeroum est, en effet, la

principale place forte de l'Asie Mineure, la capi-
tale del'Armériie en même temps que la princi-
paleagglomération de la région. Suivant les

documents que l'on consulte, le nombre de

ses habitants varie presque du simple au

Lee,de40 000double, de 40 o
nu Caveasr (À proie

70000.Enrevanche,
tous les. voyageurs
s'accordent à représenter cette capitale sous

des dehors fort peu engageants. Que l'on. se

représente un énorme tas de petits cubes

traversé par des. ruelles fêtides, plus. sem-

blables à des égouts à ciel ouvert qu'à
des voies de circulation ; avec cela, pas un

jardin, à peine de loin en loin un arbre blotti

derrière une muraille. Sur ce plateau battu

par les vents, on ne trouve, enfait d'ar-
bres, que quelques peupliers rabougris; aussi,

pour se chauffer pendant le long hiver, les

indigènes-ne-possèdent "d'autre:ressource

que la bouse séchée au soleil : et c'est là un

combustible dont l'emploi ajouteenccre aux

odeurs de la villes N'importe, dans-tout

L'Échec Allemand sur la Route des Indes

sénat oésénat ex oieror Larouis
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l'Orient, Erzeroum est considéré comme une

métropole, et sa chute rapide survenantaprès
l'expédition de Perse. a produit. une impres-
sion salutaire dans le monde. musulman,

Les Ce n'est pas tout; cette

CONSÉQUENCES

-
victoire

-
procurait

-
en

D'UNE VICTOIRE.
qutre au grand-duc Ni-

colas une base stratégique de premier ordre

pour. le développement de

-
ses. opérations

ultérieures. Au pied du plateau sur lequel
est perchée la ville, sortent trois. riv/ères

coulant vers trois

mers différentes :

l'Euphrate, qui des-
cend au golfe Persique; un tribu taire du
Tohorok, affluent de la mer Noire, et l'Ara

qui se rend à la Caspienne; autant de rout

naturelles qui ont conduit l'armée russe et

qui la conduiront à. de:nouvelles:conquêtes.
A son aile droite, le grand-duc Nicolas

confia la mission de marcher sur Trébizonde
en avançant le long de la mer Noire. Dans

cette opération, de quelles difficultés nos alliés
onteuà triompher pour vaincreàla fois les obs-
tacles naturels accumulés devant eux et la

résistance des Turcs, cela passe toute imagi-
nation. Trébizonde occupeune situation com»

parable à celle de Gênes, et le littoral de
l'Arménie présente la même topographie que

Premier pan), ravir-eom
rm

mmommme
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la Côte d'azur entre Nice et la capitale de

la Ligurie. Comme sur la cRiviera », parallèle
ment à la côte de la mer Noire, court à une

cinquantainé de kilomètres dans l'intérieur

unehaute et puissante chaîne de montagnes,
de laquelle se détachent, perpendiculairement
à son axe, d'âpres contreforts tombant àpie
sur la mer, et contre chacune de ces crêtes

seçcndzues s'ouvre une profonde vallée. Du

côté. de. l'est, Trébizonde

.
se

:
trouve. ainsi

défçndueparune succession de hautes murailles
parallèles. fermant. tout passage entre la

chaîne principale et le bord de l'eau. On sait
luttes longues et acharnées les soldats

la Révolution ont soutenves dans les Alpes
maritimes contre les Autrichiens pour mar-

cher vers Gênes; pareillement, pour se frayer
un: passage

-
vers Trébizonde,

-
nos

-
alliés,

avec l'appui de leurflotte, ont livré une série

L combats ep1quË
dins ces. montagnes.

ur élan magnifique

.
a

.
successivement

i toutes les Tignesqui défendaient les ap-
hes de la villé, et lé 78 avril, un assaut

superbe d'audace:faisait fombér la place
entre Jeurs, mains. Cette Victoire. complète

rise d'Érzerourf. Trébizonide.est "une

idéville de 60 ooo Rabitants, le principal
port. t‘ùh: surla' mer Noire et le centre com-

mb üfl 1e plus 1%£ht‘œñt dé l'Âsié Mineure

apr mee, cette ville part une

bé routé vers Erzroum et-vers

'fiefl pm‘ iquelle les agitateurs. turco-

gbæmïemen) Perse et en Asie

Ênùfi
ce é se frouve donc

aux, fauteurs ordre.

'andis quae l'aile droite accomplissaït ce

ifique faitd'arries, le ceflhe avançait
d’ ui, vers Brdriga ir la Baute
vällée de l'Éuphrate occi enm et la grande
route vers Trébizonde. Un pays non moins

tourmenté que le littoral de la mer|Noire.
Partout des montagnes découpées de gorges
vertigineuses,. avec des cols. s'ouvrant à
2000 mètres d'altitude, lahaiteur du Simplon,
et à cette époque de l'année tous ces massifs
couverts d'une épaisse couche de neige. Les
Tures avaient admirablement. organisé-la

défense,et, pour les déloger, nos amis ont dû
livrer combats sur combats dans des condi-

fions très ardues. Au prix d'un effort magni-
tique, ils sesont déjà emparés du tronçon supé-
rieur_de-la-route-Trébizonde-Erzeroum,
ce gun est un résultat de premier ordre. Jus-
qu'ici les convois russes devaiént accomplir
un trajet très long à travers la Transcaucasie,
et par quelles routes! Maintenant que nos

amis sont. maîtres-de-Trébizonde,-leurs

approvisionnements.arriveront-par-mer

dans ce port, et de là suivront dans l'inté-
rieur, par cette route d'Erzeroum, uné excel
lente chaussée accessible aux auwmnbües.

L'aile gauche du, grand-duc Nicolas. a

d'autre part réalisé des progrès très importants,
Après avoir pris Bitlis, elle a. franchi le Tau-
rus et atteint le bassin supérieur du Tigre.
Il est vrai que la défense turque

|
vient.

d'être récemment renforcée par la chute de
Kut-el-Amara. On sait que le généralanglais
Townshend, après un siège héroïque de cinq
mois, où il llnt tete avec 9 000 hommes à une

armée turque cinq fois plus forte, fut forcé
de capituler.

-
Cétté

-
réddition, apré: une

magnifique résistance, ne saurait modifier
sensiblement la situation très précaire. des
Tures, pressés au sud par les Anglais et mena»

cés au nord par les Russes.
Les progrès de ceux-ci en Arménie ont eu

d'autre part ce résultat capital d'obliger les
Tures à rumener dans le nord, dès lévrier, les

contingents qu'ils avaient contentrés en e

pour l'attaque du canal dé Sùéz. La prisé d
zeroum a dégagé l'Egypte. 'Îelles sont les con—

séquences immédiates des victoiresdenosalliés,
mais d'autres plus lointaines et encore plus
importantes sont possibles. Si le grand-due
Nicolas dnpcse de forces suffisantes, I%mpeutprévoir qu'il avancera à travers l'Asie

vers Constantinople, en détachant un

(Ps
im-

portant dans la direction d'Alep 33
drette, afin de s'emparer de la têté 1ÿ\edes chemins de fer sÿriens et dé coûper la

îyne du reste dé l'émipire ottor
.

Jus-

qu'aux rivesdu Bosphore la route ést
le pays hérissé de montagnes et c\îé à
voies de commun tion, saufdans l'ouest
où existent. quelé cl(émips fer;
suite, plus l'armée russe avancera, plus son

ravitaillement-deviendra. laborieux et-sa

marche lente ; enfin les Turcs sont des adver-

saires dont il serait puéril de rabaisser la
valeur militaire et ils concentrent autour de

Sivas de très-forts. contingents. L'arrivée
d'une armée russe devant Constantinople ne

doit donc pas être envisagée comme un évé-

nement prochain. En tout cas, pour défendre
l'Anatolie et les "approches de la capitale du

côté de l'Asie, la Porte devra dégarnir la

Roumélie, la tâche de notre armée de Salo-

mque s'en trouvera facilitée d'autant, soit

qu'elle marche également vers le Bosphore
soit qu'elle remonte vers le nord, vers la

Serbie, la Bulgarie et la Hongrie. Les vie-

toires d'Erzeroum etde Tribizonde préparent
de grands événements en Orient, peut-être
l'entrée des Alliés soit à Co1stantmople, soit
même à Budapest.

0 0 0

oùrvu de'



LECTURES rourTOUS

Un ps pEnzknoux : La oémirat. Joupraitem, avourt. 18 omARn-puc Nicotas à conrté n

commanpeuent ps l'abri. po

ete et 0», mi

d'atapie

16° Liv.


